
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

il a representé qu'en consequence d'un accommodement fait entre
Eux et le Sr de la Verendrye, celuy cy s'etoit engagé par une trait'
saction du 12 novembre 1740 a leur faire remettre dans un certail
tems 75 pacquets de Castor, en dedommagement despertes qu'ils pre-
tendent avoir souffertes sur les fournitures qu'ils luy ont faites pour
son Entreprise de la decouverte de la mer de L'ouest; mais que quelk
que avantageux quo cet accommodement ait eté pour le Sr de la Ve-
rendrye Il ne s'est cependant pas mis en peine d'y satisfaire et ne leur
a remis que 9 pacquets de Castor; oe qui leur cause un prejudice conl
siderable. Il est juste que vous fassiez verifiier si les plaintes de ces
negociants sont fondées, et que dans ce cas vous leur donniez la pro
tection dònt Ils auront besoin pour obliger le Sr de la Verendrye a
se mettre en regle avec Eux.

Je suis parfaitement

A M. LE MARQUIS DE BEAUHARNOIS,

A Versailles le 20 avril 1742.
M.

J'ai receu les Lettres que vous m'avés ecrites les 12 may, 5. 6
7. 16. 18. et 28. octobre dé l'année derniere.

Je vous ay expliqué plusieurs fois les Soupçon@ .que j'ai concile
de la conduite qu'a tenue jusqu'a present le Sr De La veranderie par
rapport a la decouverte dont il est chargé. Comme d'un autre costé les
differene details qu'il a faits des progrés de l'entreprise ne acauroie1t
mettre a portée de juger de ce qu'on peut attendre, il a este necessai-
re de prendre des arrangemens pour pouvoir sçavoir a quoi l'on doit
s'en tenir a cet Egard; Et vous verrés par la depéche commune quej
vous ecris sur cette matiere a vous et a M. Hocquart en quoi consis
tent ces arrangemens et quelles sont les intentions de S. M. vous aU'
rés agreable de vous y conformer.

................................................
A MRS DE BEAUHARNoIS ET HOCQUART

A Versailles le 30 Mars 1744.
Mrs

J'ai receu vos lettres des 18. septembre 29. octobre et 2. novel'
bre derniers avec les pieces qui y etoient jointes.

Le eompte que le S. de la Veranderie a rendu des progrès de 50
decouverte ne doit pas faire juger plus favorablement que par le pas'
sé de l'attention qu'il y donre ny de l'envie qu'il a de la perfectiol'
ner. Quoiqu'il en soit, il faut attendre quel aura êté le succès du der-
nier voyage qu'ont dû faire ses deux fils. Mais il est bien a craindre
qu'il n'en ait eté de ce voyage comme de la plus part de ceux qu'a
annoncés le S. de la Veranderie depuis le commencement de son en-
treprise. (A suivre.)
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